Déja la terre avait avorté la verdure

Sonnet ( XXXV

Degja [ terre avait avorté la verdure
Par le cillone courbez, lore quun faccheux hyver
Diccipe lec beautez, et & con arriver

Saccorde en coppocant au vouloir de nature,

Car le froid enuieux que le bled vert endure,
Et le neige qui veut en con cein le couver,
Soppoce & con plaicir affin de le cauver,

Et pour en le cauvant luy donner nourriture.

Lec ecpoire de [amour cont les blede verdiccantz,
(e decdain, lec courroux cont frimatz blanchiccantz :

Comme du temps faccheux cecclost un plus beau jour,



Soubz lombre du refuc la grice ce récerve,
(& beauté du printemps coubz le froid ce concerve,

Js . )
Lire dec amoureux est reprice damour.
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